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1.
— Eh bien, je suis content que tu sois venu, finalement, Rafael. Je n’étais pas sûr que tu trouverais le temps, alors que tu es en pleine signature de contrat. Les journaux ne parlent que de cela… C’est bien gentil à toi de trouver un créneau pour un pauvre vieillard au seuil de la mort.
Rafael leva un sourcil. Son parrain se moquait-il de lui ?
David Dunmore avait peut-être l’allure d’un jovial Père Noël avec ses lunettes rondes, sa touffe de cheveux grisonnants et son air patelin, Rafael savait pertinemment ce que cachaient les apparences : un homme à l’esprit acéré, et qui ne répugnait pas à avoir recours au chantage affectif quand le besoin s’en faisait sentir. Pourtant, il savait aussi que son parrain ne l’aurait jamais convoqué s’il ne s’était agi d’un problème urgent. Et plus le chemin que David empruntait pour parvenir à ses fins était détourné, plus sa demande serait conséquente ; au bout d’une heure passée à tourner autour du pot, il était à parier que la faveur demandée serait considérable.
Rafael s’adossa à son fauteuil, verre à la main, et se prépara à ce qui n’allait pas manquer d’arriver.
Cela faisait quelque temps qu’il n’était pas venu chez son parrain, au moins deux mois, alors que ce dernier était alité et furieux de l’être. Ils se rencontraient en général au club traditionnel et vieillot qu’affectionnait David. Le vieil homme en était membre depuis toujours, se plaisant à dire qu’au moins on pouvait s’y entendre penser tout en savourant un bon whisky et que les plats qu’on y servait n’avaient pas été gâchés par un chef que la célébrité dispensait de talent. « Du chou et un bon hachis Parmentier, que demander de plus ? », répliquait généralement Rafael, à l’aise dans cette relation de familiarité, de respect mutuel et d’une bonne dose d’affection mêlés.
Rafael avait presque oublié à quel point cette maison de Belgravia était charmante et de proportions gracieuses. Datant de l’époque où le minimalisme n’était pas à la mode, elle était meublée d’un délicieux bric-à-brac. De moelleux tapis persans recouvraient le parquet de palissandre. Des objets d’art du monde entier le disputaient aux tableaux hors de prix et aux tanagras sculptés.
— Je croyais que tu avais arrêté de jouer la carte du vieil homme au bord du trépas, dit Rafael avec douceur. Le toubib t’a déclaré hors de danger, pour ne pas dire en pleine forme.
— Parce que les médecins y connaissent quelque chose, peut-être ?
— Oui, et heureusement, vu le temps qu’ils passent à leurs études. Le tien fait autorité dans son domaine et s’il t’a décrété bon pour le service, tu peux rengainer la carte du vieillard mourant.
— Ah, extérieurement, je donne peut-être l’impression de m’en sortir, mais tu n’imagines pas le stress que j’ai enduré ces derniers mois.
Le sourire déserta le visage de Rafael.
— C’est encore cet imbécile de Freddy qui te joue des tours ? Laisse-moi lui parler.
— Cela ne servirait à rien, et le menacer ne marchera pas. Vu que je n’ai plus l’énergie ni l’envie de me montrer au bureau aussi souvent qu’avant, il a bien compris que j’étais en bout de course. Et il en profite pour faire… disons, des sottises. Mais tu sais ce qu’il en est, Rafael. Freddy est mon beau-fils et, suite à mon divorce, il se trouve détenteur d’une part significative de ma société. Je ne peux rien contre lui, même si trois de mes meilleurs directeurs m’ont donné leur démission par sa faute. Il fait ce qu’il faut pour les remplacer par ses sbires. Il y a encore cinq ans, j’aurais eu l’énergie de le contrer, mais à présent…
Il soupira et reprit :
— La vieille garde doit céder la place, un jour ou l’autre. Mais c’est quand même un peu tôt. Disons que je laisse faire, pour l’instant… En fait, ce n’est pas pour cela que je t’ai convoqué.
Rafael ne pipait mot. Sous la façade lisse que présentait son parrain, il percevait une grande agitation. Le silence se prolongea et, finalement, David Dunmore attira à lui une vieille mallette posée sur une table basse en noyer. Puis il en sortit une enveloppe qu’il tendit à Rafael.
— Veux-tu bien me lire cela ? demanda-t-il, croisant les mains sur son ventre rond dans l’attente de la réaction de son filleul.
Rafael soutint son regard perçant sans laisser transparaître l’appréhension qu’il ressentait soudain. Il ouvrit l’enveloppe. Celle-ci ne contenait qu’une simple feuille, manuscrite. Étrange, en cette époque où ceux qui écrivaient communiquaient surtout par e-mails. L’écriture était ferme, indiquant que l’auteur de la lettre était déterminé, mais ronde, donc il s’agissait sans doute d’une femme. L’intensité du regard de son parrain indiquait qu’une réponse immédiate était attendue, mais Rafael prit son temps pour lire, et même relire, car pour une fois dans sa vie il se retrouvait… sans mots.
— J’imagine que cette lettre te surprend un peu ? lança David.
— Un peu ? C’est peu dire. Quand cette bombe t’est-elle tombée dessus ? Et combien cela va-t-il te coûter ?
— Holà ! Pas de conclusions hâtives, Rafael. Pour commencer, sache que tout est vrai.
David ferma les yeux un bref instant, avant de reprendre :
— J’ai rencontré Maria Suarez il y a plus de vingt ans, alors que j’en avais presque cinquante et elle vingt-six. Elle était d’une beauté renversante. Je venais de divorcer et versais une fortune en pension alimentaire. Du fait, j’étais plutôt échaudé par le beau sexe. Maria a été… une bouffée d’air frais.
— Avant que tu ne te mettes à délirer sur les bienfaits conjugués des jolies femmes et de l’air frais, j’aimerais que tu me dises pourquoi je suis là. Droit au but, David.
Le besoin de protéger son parrain avait saisi Rafael avec force, une force qui provenait du temps lointain où cet homme avait été un rempart entre lui et le gouffre. Il se sentait prêt à n’importe quoi pour lui.
— Cette femme, en admettant que ce soit bien celle dont tu parles, reprit-il, faisant claquer sa langue avec incrédulité, t’écrit de l’autre bout du monde pour t’annoncer que tu as un enfant dont tu n’as jamais eu connaissance. Elle te dit qu’elle va bientôt quitter cette vallée de larmes et que, prise de remords, elle veut t’apprendre que tu as une héritière. Si elle a réussi à te retrouver, elle sait certainement à quel point tu es riche.
David se trémoussa inconfortablement sur son fauteuil.
— Je n’en sais trop rien…
— Allons ! C’est évident.
Une héritière surgissant du néant, sans doute pauvre comme Job… et qui ne dédaignerait pas quelques largesses. Une mère à l’agonie surgie du passé, prétendant être l’amour perdu de David… N’importe qui aurait pu écrire cela. Décidément, cette affaire paraissait bien suspecte.
Et si son parrain s’était laissé berner, c’était à lui, Rafael, de le protéger de cette folie. Il ne laisserait aucune croqueuse de diamants dépouiller David. Le coup de la fille prodigue était un attrape-nigaud et, malheureusement, son parrain semblait prêt à avaler toute cette histoire.
— J’ai passé plusieurs mois en Argentine, à l’époque, expliqua David d’un ton nostalgique qui agaça Rafael. Je recherchais des emplacements pour mes futurs hôtels-boutiques et je voulais introduire là-bas le concept d’éco-hôtel… J’ai rencontré Maria à ce moment-là. Seigneur, quelle beauté ! Des cheveux de jais et le caractère le plus doux qu’on puisse imaginer. Je suis tombé désespérément amoureux d’elle.
— Mais le conte de fées n’a pas eu d’issue heureuse, car à peine rentré tu as épousé Ingrid qui t’a extorqué une part considérable de tes gains suite à votre divorce, dit froidement Rafael, le ramenant sans ménagement au réel. Et je ne parle même pas des parts auxquelles tu vas pouvoir dire adieu grâce aux agissements de ton beau-fils ! À présent, dis-moi comment cette Maria a fait pour te retrouver. Si elle est bien qui elle dit être…
— Oh ! facilement : en s’adressant à l’un de mes hôtels. Et puis il y a Internet. La vie privée n’existe plus, aujourd’hui…, soupira David.
— N’empêche qu’elle a mis du temps à se manifester. Une explication à me donner ?
— À l’époque, j’ai dû quitter le pays du jour au lendemain, en pleine nuit, à cause d’une urgence familiale. Ma mère avait été transportée à l’hôpital, victime d’une crise cardiaque… J’ai laissé un message à Jon, qui était alors mon bras droit, en lui demandant de tout expliquer à Maria… Quand je suis revenu, elle avait disparu. Elle avait prétendu ne pas se trouver assez bien pour moi et craignait de freiner ma carrière… Jamais je n’avais rien dit qui puisse lui laisser croire pareille sottise. Sans doute les sentiments qu’elle éprouvait pour moi n’étaient-ils pas aussi forts que ceux que je nourrissais pour elle… Ça m’a brisé le cœur, Rafael.
— Dans quel milieu évoluait-elle ?
— Elle travaillait comme femme de chambre dans l’hôtel où je résidais… C’était l’amour de ma vie, Rafael, et voici que je reçois cette lettre qui me dit que j’ai une fille. Une fille ! Ma chair, mon sang !
Rafael resta silencieux. Femme de chambre ? Son parrain avait vraiment cru pouvoir passer sa vie auprès d’une femme de chambre ? Mais tout bien pesé, elle n’aurait pu être pire que celle à laquelle il s’était uni par la suite, qui l’avait trompé et qui, au moment du divorce, s’était fait attribuer trois maisons, une somme phénoménale et une belle part d’actions qui appartenaient désormais à son parasite de fils. Son parrain payait encore ses goûts bizarres en matière de femmes.
— J’assemble les morceaux du puzzle, continuait David dont l’excitation montait à présent qu’il avait révélé ce qui lui pesait sur le cœur depuis si longtemps. Maria a dû s’enfuir, disparaître, puis, à un moment ou un autre, retourner vers son lieu de naissance, car c’est là que sa fille se trouve. Elle travaille comme nounou pour un couple d’expatriés.
— Tu as fait faire un test ADN ? demanda Rafael du ton le plus neutre possible, la neutralité lui paraissant plus sûre tant qu’il ne savait pas où son parrain voulait en venir.
— Les dates correspondent, répondit David, évasif.
— Ne crois pas ce que tu as envie de croire.
— Mais je ne peux pas tirer un trait sur toute cette affaire avant même qu’elle n’ait commencé, tout de même !
— Donc tu as contacté la mère de cette jeune femme ?
— Maria est décédée, dit David, le regard voilé. Cela, j’en suis certain. J’ai bien entendu diligenté une enquête. J’en sais déjà assez pour prendre contact avec ma fille. Après, on verra bien.
— Tu comptes te rendre en Argentine ? Pas avant d’avoir consulté ton médecin. N’oublie pas le risque cardiaque et tes derniers mois au lit. Une grosse frayeur suffit, non ?
— C’était plus qu’une grosse frayeur…
— Dis-moi pourquoi tu m’as fait venir, David, le pressa doucement Rafael.
— Je ne peux pas aller en Argentine, tu viens toi-même de le faire remarquer. Mais toi tu peux, mon cher enfant, et tu le dois. Je saurai me montrer reconnaissant…
   
   
Sofia Suarez s’impatientait. Elle avait beau fixer l’imposant portail de fer forgé qui protégeait la fabuleuse propriété des voleurs, elle ne voyait rien venir.
Les propriétaires, qui appartenaient à la haute société de Buenos Aires, n’ouvraient pas aux étrangers. Et ils avaient assez d’argent pour déléguer à d’autres les tâches qui les rebutaient, par exemple celle qu’elle était venue accomplir, songea-t-elle en consultant sa montre, plus agacée de minute en minute. Elle attendait un jardinier qui aurait dû se montrer une heure et demie plus tôt.
James et Elizabeth Walter étaient partis au ski avec leurs deux jeunes enfants.
— Je ne sais pas pourquoi on m’envoie ce jardinier, alors que je suis très content de l’équipe qui vient une fois par semaine ! s’était plaint James la semaine précédente, apparaissant sans préambule à la porte de la chambre de Sofia. Mon patron m’a demandé de l’engager pour faire plaisir à un ami de Londres… Bon, de toute façon, Lizzy et moi serons absents, donc je compte sur vous pour l’accueillir et lui montrer la propriété.
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GLAMOUR. INTENSE. IRRESISTIBLE

CATHY WILLIAMS
La proposition de Rafael

Arrivé en Argentine, Rafael na qu’un seul objectif : retrouver
Sofia Suarez, I'héritiere de la société qu'il était sur le point
de reprendre. S'il la soupgonne d'étre une croqueuse de
diamants, il a une proposition a lui faire : I'épouser ! Mais,
deés leur rencontre, I'idée d'un mariage de pure convenance
lui parait soudain bien dangereuse. Saura-t-il rester maitre
de la situation, face a la beauté insolente de Sofia ?
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